


Paroles de

RENE-PAUL GROFFE

CATHERINE

ALSACE

Musique de
M. ZIMMERMANN

lézer %
\ =

I

Ay

—_—

-

A
1]

1 VA (| "R 7L

¥

T r LA

Ca.the . ri . ne est u. ne

l“‘i
1 =

e >

mf léger

I e e

I
;=

|
—

-

_{—_4

v

al COdaQ‘

[a) e S | ™ . — e x| . o
L e S = n 1 VAR I ViesT s 1 | 1 s O
e e e e e e e e e e L ===
3 i o A ST e e e pes e
fil - le Gen . til . le, gen . til . le, Comme on en voit et ver.ra tou.jours De Mul . house a Stras.
: = —
= IL!‘ 5

ittt e
o

r

les cheveux beaucoup plus blonds,Oui plus blonds que ne
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sont Au soleil couchant les houblons; Ellea lesyeux bleus,d’'unbleusi pur,Qu’onlui tail-la c’est stir, Dans un morceau d’a -
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Elle a pour-tant ce qu'il faut pour plai . re, Oui,mais sa
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Les printemps succédant aux printemps, Yous pensez que la mere pleura,

Sans trouver de galant, Que le pére cria,

Cela devenait inquiétant!... Mais qu’a la fin tout s’arrangea;

Or,sa meére un jour mwétant pas la, Nicolas en tant que professeur,
Nicolas lui montra Obtint pour son bonheur,
Un pas de mazurka. La fille toute en pleurs...

Elle prit vite golit a la chose, Et Catherine au soir de la noce,
Chacun suppose Dit: c’est atroce

Dans un faux pas comment ga s’est passe! D’avoir perdu tant de printemps passeés!

I1 fallut pour expliquer ’affaire, Lorsque ma fille un jour aura l'age
Dire a la mére Du mariage,

Que Nicolas Pavait trop fait danser. Jdexigerai quelle apprenne a danser!
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